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La distribution deNosema henosepilachnae Toguebaye & Marchand, 1984 
(Microsporida, Nosematiclae) au cours du d6veloppement de Henosepilachna 
elaterii Rossi, 1794 a 6t6 6tudi6e en microscopie photonique et 61ectronique. 
Les insectes ont 6t6 r6colt6s au S6n6gal sur plants de melon (Colocynthis ci- 
trullus L.), puis 61ev6s au laboratoire. 

La microsporidie se d6veloppe d'abord dans le vitellus des eeufs, puis dans 
les divers tissus des embryons. Chez les larves et les adultes, elle provoque 
ensuite une infestation g6n6ralis6e. On trouve de nombreuses spores principa- 
lement darts le tissu adipeux, les tubes de Malpighi, les muscles, les gonades et 
le tissu nerveux. 

La transmission se fait tr~s probablement par les voles transovarienne, 
orale et v6n6rienne. Cette microsporidiose r6duit la f6condit6 des adultes mais 
ne provoque pas la mort imm6diate de son h6te. 

L'inventaire des protozoaires parasites d'insectes ravageurs de cultures au S6n6gal nous a 
permis de mettre en 6vidence, pour la premi6re fois, chez la Coccinelle des Cucurbitac6es, Heno- 
sepilachna elaterii Rossi 1794, une rnicrosporidiose due ~ Nosema henosepilachnae Toguebaye 
& Marchand, 1984. 

N. henosepilachnae se d6veloppe en contact direct avec le cytoplasme des cellules h6tes et 
pr6sente h tousles  stades de son d6veloppement 1 ou 2 diplocaryons. Sa sporogonie est dispo- 
roblastique et aboutit ~ la formation de spores fusiformes (5,4 - 6 x 3,2 - 4,2 tam) (fig. 1). 

Nous avons 6tudi6, en microscopie photonique, l'incidence de cette microsporidiose sur les 
divers tissus de la coccinelle, et en microscopie 61ectronique, son 6volutionau nJveau dutesticule. 

MATERIEL ET METHODES 

Des eeufs, des larves et des adultes de Henosepilachna elaterii ont 6t~ r6colt6s sur melon 
(Colocynthis citrullus L.) ~ Dakar et ~ Savoigne au S~n6gal. Les larves et les adultes d~vorent 
l'~piderme des feuilles, qui deviennent grises et se d6ss~chent. Selon Collingwood et al. (1981), 
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si l'attaque est importante, la plante enti~re peut d~p6rir. Des Coccinelles r6colt6es h Dakar ont 
6t~ conserv6es au laboratoire, off elles se sont reproduites r6guli~rement pendant 1 an. Elles 
6taient exclusivement noumes avec des feuilles de melon. 

En 61evage, la totalit~ des ceufs, des larves et des adultes diss6qu6s 6taient parasit6s. Dans la 
nature, la fr6quence du parasitisme est variable. Les fr6quences observ6es ~ Dakar e t~  Savoigne 
sont report~es dans le tableau 1. 

TABLEAU 1 

Frdquence des Coccinelles, Henosepilachna elaterii, paras#des par Nosema henosepilachnae. 
Les chiffres entre parentheses reprdsentent le nombre d'individus dissdquds 

Lieux de r6colte Oeufs Larves Adultes dd Adultes Q~ 

Dakar 100 % (28) 83 % (37) 90 % (21) 72 % (18) 
Savoigne 0% (7) 0% (5) 33%(12) 29%(21) 

Microscopie photonique. Les pi6ces ont 6t6 fix6es dans le Camoy, d6shydrat6es successive- 
merit par l'6thanol et le butanol, puis incluses dans le paraplast. Des coupes de 5/am ont 6t6 
r~alis6es, puis color6es ~ l'Azan de Heidenhain. 

Microscopie dectronique. Les testicules ont 6t6 fix6s par le glutaraldehyde et le tetroxyde 
d'osmium, puis d6shydrat6s par l'6thanol et l'oxyde de propyl6ne. Ils ont ensuite 6t6 inclus dans 
l'6pon.selon la m6thode pr6c6demment d6cdte (Toguebaye & Marchand, 1984). 

OBSERVATIONS 

HISTOPATHOLOGIE 

En microscopie photonique, nous avons cherch6 ~ caract6fiser les 16sions provoqu~es par 
N. henosepilachnae dans les diff6rents tissus des embryons, des larves et des adultes de la 
coccinelle. 

Dans les r embryonn~s, la microspofidie se d~veloppe dans les divers tissus de l'em- 
bryon, mais en n'entrainant, le plus souvent, que des Msions peu importantes. Chez les larves et 
les adultes, par contre, elle provoque d'importantes l~sions dans presque tousles tissus de son 
h6te. On trouve ainsi des spores en grand nombre dans le tissu adipeux, les tubes de Malpighi, 
les muscles, le fissu nerveux, les testicules, les ovafioles, le tube digestif, les trach6es et enfin 
dans l'hypoderme. 

Le fissu adipeux est le plus parasite. On assiste ~ une telie multiplication de N. henosepila- 
chnae dans le cytoplasme des adipocytes que, chez les individus tr~s infest~s, le tissu adipeux 
est enti~rement remplac6 par des spores (fig. 2). 

Les tubes de Malpighi sont ~galement tr~s parasites. La microsporidie s'y d~veloppe aussi 
bien dans la gaine musculaire p6riph~rique, que dans les ceUules 6pith~liales. L'~clatement des 
cellules h6tes lib6re de trbs nombreuses spores, qui s'accumulent dans la lumi6re des tubes 
(fig. 3). 

Les muscles squelettiques sont, eux aussi, le lieu de prolif6ration de N. henosepilachnae. 
On y observe de nombreux foyers d'infestation caract6ds6s par la destruction locale des fibres 
musculaires et leur remplacement par des amas de spores (fig. 4). 
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Fig. 1. Frottis frais de spores deNosema henosepilachnae. X I000. 
Fig. 2. Lobes de tissu adipeux d'une larve contenant des spores (S). N = noyau d'un adipocyte. X 450. 
Fig. 3. Tube de Malpighi d'un adulte contenant de nombreuses spores (S) dans la lumi6re du tube et dans la 

gaine musculaire p6fiph6rique (GM.) X 350. 
Fig. 4. Muscle thoracique d'un adulte. Les fibres musculaires (FM) sont d6truites et remplac6es par des areas 

de spores (S). X 450. 
Fig. 5. Ganglions c6r6bro~des d'un adulte parasit& N = neuropile, S = amas de spores dans le cortex. X 100. 
Fig. 6. Coupe de la r6gion apicale d'une ovariole montrant des spores (S) dans le cytoplasme des ceUules 

germinales. G= gaine de l'ovariole. X 400. 
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Dans le tissu nerveux, ta microsporidie attaque surtout la r6gion p6dph6dque (cortex) des 
ganglions c6r6broides et des ganglions de la ehaine ventrale (fig. 5). Lorsque l'infestation est 
tr~s avanc6e, le cortex peut ~tre remplae6, dans sa quasi totalit6, par les divers stades de d6ve- 
loppement du parasite. 

Dans les ovarioles, N. henosepilachnae se multiplie dans le eytoplasme des eellules germina- 
les, qu'elle peut envahJr eompl~tement (fig. 6). On trouve ainsi des spores darts le vitellus des 
ovocytes (fig. 7). 

Dans les testicules, on observe des spores darts la paroi des tubes s6minif~res, darts les eeUu- 
les germinales jeunes et entre les spermatozo~des mfirs. 

Le tube digestif pr~sente des spores de la rnicrosporidie sur toute sa longueur, mais il est 
toutefois moins parasit~ que les organes pr6c~dents, et ce, tant chez les larves que chez les 
adultes. On trouve des foyers d'infestation ponctuels dans la tunique eonjonetivo-museulaire 
p~riph6rique et, plus rarement, dans les cellules ~pith~liales du tube (fig. 8). Lorsqu'une cellule 
~pith61iale est tr~s parasit~e, eUe ~elate, lib~rant des spores dans la lumi~re intestinale (fig. 9). 

Les eellules trach6olaires (fig. 10) et les eellules hypodermiques (fig. 11)sont ~galement 
atteintes, mais eUes ne pr~sentent que de rares l~sions discontinues. 

CYTOPATHOLOGIE 

Seules les l~sions testiculaires ont ~t~ 6tudi~es en mieroscopie 61eetronique. Cette 6tude 
avait pour but de reehereher la presence ~ventuelle du parasite dans les spermatozoides. 

Dans les testicules des adultes, eomme dans ceux des larves de demier stade, on trouve les 
diverses phases de d~veloppement et de nombreuses spores de N. henosepilachnae. On les 
observe aussi bien dans les eeUules germinales jeunes (spermatogonies, spermatocytes, sperma- 
tides), que dans les cellules somatiques r6alisant la paroi des tubes s~minif~res. 

Lorsqu'une spermatide est parasit6e, elle s'hypertrophie. Darts son cytoplasme apparaissent 
alors des granulations h~t~rog~nes opaques aux 61eetrons (fig. 12). Elle 6elate ensuite, lib~rant 
des spores ~ l'int~rieur du eyste. Ces derni~res infestent les spermatides voisines. L'infestation 
se propage ainsi jusqu'h d6truire le cyste dans sa totalit6. Toutefois, les cellules de la paroi du 
eyste constituent une barri~re, emp~ehant une propagation rapide d'un eyste ~ un autre. II est 
eourant de voir e6te h c6te un cyste sain et un eyste tr~s parasit6 (fig. 13). 

Darts la v6sicule s6minale des individus adultes, entre les spermatozoides mfirs, on trouve de 
nombreuses spores libres (fig. 14). Mais, jamais, nous n'avons observ6 de spores h l'int6rieur 
m~me d'un spermatozoide. 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

L'examen histologique des ceufs, des larves et des adultes de H. elaterii atteints de la micro- 
sporidiose h N. henosepilachnae, montre que eette microsporidie a un tropisme tissulaire tr6s 
large. Presque tousles tissus sont atteints. 

Le tissu adipeux est le plus infest6 ; il est rapidement d6truit et remplac6 par le parasite. 
L'6volution de la maladie dans ee tissu semble done trop rapide pour permettre une r6g6n6ration 
eompensatriee des adipocytes. Le m~me ph6nom6ne avait d6jh 6t6 observ6 chez les eol6opt6res 
Otiorrhynchus equestris Richter (Curculionidae),Melolontha rnaelolontha L.(Scarabaeidae), 
Hippoclamia convergens Guedn (Coccinellidae) parasit6s respectivement par Nosema equestris 
Hostounsky & Weiser, 1980 Nosema maelolonthae Krieg (Kharazi-Pakdel, 1968) et Nosema 
hippodamiae Lipa & Steinhaus, 1959. 
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Fig. 7. Coupe d ' u n  ovocyte infest& C = ehorion ; S = spores ; V = viteUus. X 250. 
Fig. 8 .  Intest in moyen  d ' un  adulte paxasit~. CE = ceUule 6pith~liale a t te in te  ;G = gaine musculaire ;L = lumi~re 

intestinale. X 450.  
Fig. 9. Intest in m o y e n  d 'un  adulte.  Une cellule 6pith61iale paxasit~e se d~sagr~ge et lib~re des spores (S) dans 

la lumi~re intestinale (L). X 350. 
Fig. 10. Trach~e d 'un  adulte  parasite. S = spores. X 450.  
Fig. 11. Hypoderme d ' un  adulte eontenant  des amas de spores (S). C = euticule. X 450.  
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L'abondance du parasite dans les tubes de Malpighi avait d6jh 6t6 signal6e dans les larves 
d'un autre col6opt6re Hypera postica Gyllenhal infest6es par Nosema hyperae Youssef, 1974. 
La lyse des eeUules des tubes entraine tr6s vraisemblablement chez H. postica comme chez 
H. elaterii, une importante perturbation de la fonction excr6trice chez les individus microspo- 
ridios~s. 

N. henosepilachnae d6truit 6galement les muscles stri6s des larves et des adultes de H. elaterii, 
eomme cela avait d6j~ 6t6 signal6 chez d'autres col6opt~res, tels que Gastroidea polygoni L. 
(Chrysomelidae) parasit6 par Nosema gastroideae (Hostotmsky & Weiser, 1973), Pfssodes strobi 
Peck (Curculionidae) infest~ par Nosema sp. (S~reet et aL, 1975) et Anthonomus grandis Bohe- 
man (Curculionidae) parasit6 par Nosema gasti (McLaughlin, 1969). Dans ehacun de ces cas le 
tissu museulaire infest6 est progressivement lysd et remplae6 par les spores du parasite. Nous 
n'avons pas fair d'exp6rimentation pr6cise ~ ee sujet, mais on peut raisonnablement penser 
que l'activit6 motrice des individus malades est r6duite, comme cela a 6t6 observ6 chez la 
noetuelle Heliothis armigera Hiibner parasit6e par Nosema manierae Toguebaye & Bouix 
(Toguebaye & Boulx, 1982) et chez Hypera postica en pr6sence de Nosema hyperae (Youssef, 
1974). 

La destruction du cortex des ganglions e6r6broides et des ganglions de la chaine nerveuse 
centrale perturbe tr6s probablement le eomportement des individus atteints. Une telle infesta- 
tion du tissu nerveux avait d~j~t ~t6 signal~e chez divers col~opt~res comme Coccinella septem- 
punctata L. ( CoccineUidae) infest6 par Nosema coccinellae (Lipa, 1968). Oryzaephilus surina- 
mensis L. ( Cucuiidae) parasit6 par Nosema oryzaephili (Burges et al., 1971). 

Le d6veloppement de N. henosepilachnae dans les ovarioles de la Coccinelle des Cucurbi- 
tae6es provoque la destruction d'un certain nombre d'ovocytes, mais il permet n6anmoins 
la formation d'0~ufs viables ne contenant que peu de spores. Ces ~eufs parasit6s assurent done 
une transmission transovarienne, comme cela avait d6j~ 6t6 observ6 par exemple chez N. helio- 
thidis Lutz & Splendore (Brooks, 1968) et chez N. plodiae Kellen & Lindegren (Kellen & Lin- 
degren, 1971). L'infestation des ceufs d'inseetes par les microsporidies diminue g6n6ralement la 
fertilit6 de ces Geufs en provoquant la mort de l'embryon (Kellen & Lindegren, 1971 ; Windels 
et al., 1976). Chez H. elaterii, N. henosepilachnae ne semble pas tuer beaucoup d'embryons. En 
effet, dans nos 61evages, les r parasit6s donnaient pratiquement tous naissance ~t des larves, 
qui natureUement ~taient infest6es. 

Au niveau du tube digestif, la lib6ration des spores clans la lurni6re intestinale avait d6j~t 
dr6 d6cdte (Jacobs et aL, 1978 ; Abe & Fujiwara, 1979). Pour Abe & Fujiwara (1979), les 
spores de Pleistophora sp. lib6r6es dans l'intestin de Bombyx mori L. peuvent germer pour 
r6infester de nouvelles cellules 6pith61iales. Par eontre, nous avons pu observer des spores dans 
des frottis de erottes de larves et d'adultes. Done, m~me s'il y a autoinfestation au niveau de 
l'intestin, il y a 6galement expulsion de spores dans la nature avec les excr6ments et done, une 
nouvelle possibilit~ d'infestation par voie orale. 

Les cellules traeh6olaires et les ceUules hypodermiques se sont 6galement r6v61~es sensibles, 
comme c'est le cas, par exemple, chez les col6opt6res Gastroidea polygoni L. (Chrysomelidae) 
parasit6 par Nosema gastroideae (Hostounsky & Weiser, 1973) et Coccinella septempunctata L. 
infest6 par Nosema coccinellae (Lipa, 1968). Chez ces 2 insectes, l'infestation des trach6es et de 
l'hypoderme est importante, tandis que ehez H. elaterii le degr6 d'infestation est trop faible 
pour entra]ner une perturbation significative de la respiration et de la mue ehez les individus 
atteints. 

Enfin, dans les testicules des m~les, on trouve de nombreuses spores de N. henosepilachnae 
entre les spermatozoides mfirs, eomme eela a d6j~t 6t6 signal6 chezl~'tyogenes calcaratus Eichhoff 
(Scolytidae) infest6 par Nosema calcarati (Purrini & Halperin, 1982) ; mais jamais nous n'avons 
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Fig. 12. Coupe transversale en rnicroscopie ~lectronique d'un cyste montrant des spermatides saines (SS) et 
une spermatide pamsit~e (SP). La spermatid'e pamsit6e augmente consid~rablement de volume et son 
cytoplasme contient des granulations opaques aux ~lectrons (G). M-- mitochondries des spermatides 
associ~es en Nebenkern ; N = noyau des spermatides ; S = spores ; Spt = sporonte. X 4000. 

Fig. 13. Coupe transversale en microscopie 61ectronique d'un tube s~minif~re parasit& On voit c6te ~ c6te un 
cyste sain (CS) contenant des spermatides agnes et un cyste parasit~ (CP) contenant des spermatides 
jeunes. L'infestation se propage rapidement ~ l'int~riettr d 'un m~me cyste en d~Ixuisant les ceUules 
germinales, mais la paroi (P) du cyste joue le r61e d'une barri~re emp~chant la propagation de l'infesta- 
tion d'un cyste ~ l'autre. X 4000. 

Fig. 14. Coupe en microscopie ~lectronique de la v~sicule s~minale d'un adulte parasite. De nombreuses spores 
libres sont visibles entre les spermatozoides m~rs. X 5000. 
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observ6 de spores h l'int6rieur m~me d'un spermatozoide. Les spores contenues dans les testicu- 
les proviennent des cellules somatiques limitant les tubes s6rninif6res, mais surtout des spermati- 
des parasit6es qui ont d6g6n6r6. Les spermatozoides arriv6s h maturit6 sont normaux et provien- 
nent de cystes rest6s sains grace h la pr6sence d'une barri6re r6alis6e par les ceUules somatiques 
de leur paroi. Certains eystes produisent ainsi des spermatozoides normaux, tandis que d'autres 
produisent des spores. 

La fertilit6 des males parasites est done diminu~e. Mais il reste toujours un certain nombre 
de cystes sains, qui assurent une production relativement importante de spermatozoides nor- 
maux. II y a done possibilit6 de f6eondation, mais il y a aussi possibilit6 de transmission v6n6- 
rienne par l'interm6diaire des spores v6hicul6es dans le sperme, entre les spermatozoides. 

Une telle transmission v~n6rienne avait d6j~ 6t6 not6e, par exemple, pour N. heliothidis 
Lutz & Splendore (Brooks, 1968) et pour N. plodiae Kellen & Lindegren (Kellen & Lindegren, 
1971), mais son 6tude en microscopic 61eetronique n'avait j amais 6t6 r6alis6e. 

L'ensemble de ces observations histologiques et cytologiques montre que N. henosepilach- 
nae provoque chez son h6te, H. elaterii, une infestation g6n6ralis6e. Les tissus atteints sont lys6s 
et remplac6s par les spores du parasite. Ce ph6nom6ne devrait normalement aboutir ~ la mort 
des individus parasit6s dds les premiers stades larvaires, comme cela a 6t6 observ6, par exemple, 
chez Heliothis armigera Hfibner parasit6 exp6rimentalement par N. manierae Toguebaye & 
Bouix (Toguebaye & Bouix, 1982), chez Gastroidea polygoni L. infest6 par Nosema gastroideae 
(Hostounsky & Weiser, 1973) et chez Tribolium castaneum Herbst parasit6 parNosema whitei 
Weiser (Milner, 1972). En fait, si cette microsporidiose diminue vraisemblablement la long6vit6 
des coccineUes parasit6es, cUe ne provoque cependant pas une mort rapide. Darts nos 61evages, 
off tousles individus 6tudi~s ~taient parasites, nous n'avons enregistr6 qu'une tr~s faible morta- 
lit~ larvaire. La quasi totalit6 des individus parasit6s deviennent adultes et se reproduisent. La 
fertilit6 de ces insectes est trds certainement r~duite par la pr6sence du parasite dans les ceUules 
germinales, mais cUe reste n6anmoins suffisante pour assurer, au moins en ~levage, le maintien 
d'une population relativement stable tout au long de l'ann~e. 

SUMMARY 

Histological and cytological study of a natural microsporidiosis in an African ladybird, 
Henosepilachna elaterii [ Col. : Coccinellidae ] 

The distribution of Noseina henosepilachnae Toguebaye & Marchand, 1984 (Microsporida, 
Nosematidae) during development of Henosepilachna elaterii Rossi, 1794, has been studied by 
light and electron microscopy. Insects were coUected in Senegal, on melon (Colocynthis citrullus 
L.), then bred in laboratory. 

The microsporidia develops first in the egg vitellus, then in various tissues of the developing 
embryo. In larvae and adults it causes a general infection. Numerous spores were found in 
adipose tissue, Malpighian tubules, muscles, gonades and nervous tissue. 

Obviously this microsporidiosis is transov~rially, venerally and perorally transmitted. It 
reduces adult fecundity, but does not cause immediately the death of its host. 
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